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sième volume sur saint Césaire d'Arles. Les Bénédictins ré­
pliquèrent dans leur lome IVe, et combattirent Le Clerc sur 
l'inexactitude qu'il reprenait dans l'histoire de saint Césaire ; sur 
l'injustice qu'il se plaignait qu'on eût faite à la personne de 
Faustus et à sa doctrine concernant le Pélagianisme ; sur la 
conformité enfin qu'il prétendait trouver entre la doctrine de 
l'évèque de Riez et celle de l'évêque d'Arles, touchant la Grâce 
et la Prédestination, contre ce qui en avait été dit par les au­
teurs anciens. Tels étaient les trois chefs auxquels les Bénédic­
tins réduisirent la lettre de l'abbé Le Clerc. 

Cette lettre fut le dernier ouvrage de ce docte prêtre. Un ser­
mon qu'il fit à l'occasion d'une Retraite ecclésiastique, la veille 
du jour où il tomba malade, bâta sans doute l'inflammation de 
poitrine qui l'emporta au bout de huit jours. Il mourut dans les 
plus grands sentiments de piété, le 7 mai 1736. Un élève du sé­
minaire de Saint-Irénée écrivait au président Bouhier : « M. Le 
Clerc est décédé ce matin, sept du courant, à dix heures, comme 
il a vécu, c'est-à-dire comme un saint, pour aller recevoir la 
couronne due à ses travaux apostoliques. » 

Outre les livres imprimés dont nous avons parlé, il laissait 
en manuscrit une Histoire des Papes, une Chronologie de nos 
Rois de la première race, un Abrégé de la Vie de son Père, avec 
un catalogue exact de ses œuvres, et un Traité du Plagiat lit­
téraire. 

Le manuscrit de ce traité se conservait dans la Bibliothèque 
de Messieurs du séminaire de Saint-Sulpice, à Lyon. Peut-être, 
disait l'abbé d'Arfigny^ en 1752, ne verra-t-il jamais le jour; 
parce que les sages et pieux ecclésiastiques qui en sont déposi­
taires, craignent qu'il ne fasse des mécontents (1). 

L'abbé Le Clerc avait encore contribué à perfectionner un ou­
vrage que l'abbé Brun, doyen de Saint-Agricol d'Avignon, se 
proposait de publier, et il en parlait ainsi, dans une lettre écrite, 
le 19 Juin 1731, à une personne de distinction, résidant alors à 
Paris. Nous donnons cette lettre d'après l'abbé d'Artigny : 

(1) Mdtn. de l'abbé d'Artigny, tom. V, pag. 421. 


